Ne vous asseyez point avec ceux-là 
sinon vous serez comme eux 


Au nom d’Allah le Tout-Miséricordieux, le Très-Miséricordieux 


Suite à des propos équivoques, dans lesquels il est prétendu qu’il est permis de rester en présence de 
ceux qui commettent de la mécréance sans la blâmer, nous avons souhaité y répondre afin de faire 
disparaître le faux et de laisser place au vrai, inch’ Allah. 


Afin de soutenir la mécréance (ex : le vote blanc, ...), et rendre légitime les pratiques impies, de 
nombreuses fatwas sortie de leur contexte furent propagées. Ces fatwas, non comprises et qui ne 
sont pas une source en soi, ont conduit à l’altération de la compréhension du verset 140 de la Sourate 
an-Nisa. 


Nous débutons donc cette épître par l’exposé de diverses ambiguïtés : 


Première ambiguïté : 


La première ambiguïté concerne la fatwa d’Ibn Taymiya suivante : 








Ibn Taymiya dit en parlant du verset : « Ne vous excusez pas: vous avez bel et bien rejeté la foi 
après avoir cru. Si Nous pardonnons à une partie des vôtres, Nous en châtierons une autre 
pour avoir été des criminels. » (Sourate 9 verset 66) : 

« Le deuxième aspect est qu'ils [les savants] ont mentionné que celui qui fut gracié est celui qui 
avait entendu leurs insultes sans rien dire, et c’est Mukhchi Ibn Houmayr qui est celui dont Allah 
accepta le repentir. Quant à ceux qui ont prononcé les insultes pas un seul d'entre eux ne fut gracié. 
Cela vérifie le fait que la grâce absolue consiste à ne pas punir celui qui a commis le péché même 
s’il ne s’en est pas repentit comme dans le verset « Ceux d’entre vous qui ont tourné le dos, le jour 
où les deux armées se rencontrèrent, c'est seulement le Diable qui les a fait broncher, à cause 
d'une partie de leurs (mauvaises) actions. Mais, certes, Allah leur a pardonné. Car vraiment 
Allah est Pardonneur et Indulgent! » [Sourate 3 verset 155.] Mais le Kufr par contre n’est jamais 
gracié, on sait donc que la partie qui fut graciée n'était que désobéissante et non mécréante, soit 
pour avoir entendu la mécréance sans le condamner soit pour s'être assis avec ceux qui 
polémiquaient sur les versets d'Allah, ou bien pour avoir dit quelque chose qui est un péché sans 
pour autant être du Kufr ou pour une autre raison encore. » [As-Sârim al-Masloul 1/462] 








Réponse à cette première ambiguïté : 


Cette parole est utilisée en tant que preuve législative pour déduire que celui qui reste en présence de 
ceux qui commettent de la mécréance sans la blâmer, n’est atteint que d’un péché et non de 
mécréance, rejetant ainsi la Parole d’ Allah derrière leur dos. 

Dans une situation où la parole d’un savant véridique contredit en apparence les versets clairs, il faut 
chercher à comprendre les raisons de ses dires, et ne pas se hâter comme certains groupes, à rendre 
licite l’illicite. 

Nous allons inch’ Allah vous expliquer la parole d’ibn Taymiya, par un autre de ses textes 
concernant le même sujet. 





© Ibn Taymiya a dit : 
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« Les exégèses ont rappelé, qu’ils étaient un groupe, et que celui d’entre eux qui se repentit devant 
Allâh fut un homme qu’on appelait Mukhshi ibn Houmayr. Certains ont dit à son sujet : il reprochait 
au groupe certaines choses qu’il avait entendues, et auxquelles il n’adhérait pas, et il se mit à les 
éviter. Lorsque ces versets furent révélés, il s’exempta de son hypocrisie et dit : “Ô Allâh, je ne 
cesserai plus d'écouter ces versets sur lesquels mes yeux se sont fixés, qui donnent à la peau le 
frisson et font battre le cœur. Ô Allâh, fais que je puisse mourir dans Ton chemin.” » 

[As-Sarim al-Masloul page 236 (édition Maktaba assriya, première édition, année 1427/2007)] 











Explication de cette histoire par Ibn Qoudama Al-Maqdissi : 


Ibn Qoudama Al-Maqdissi a dit : 
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« On a raconté que Al-Mukhshi ibn Houmayr était un de ces individus au sujet desquels Allah a dit : 
« Et si tu les interrogeais, ils diraient très certainement “Vraiment nous ne faisions que 
bavarder et jouer !” [...] > (S9. V65). Il se rendit un jour auprès du Prophète (salla Allahou ‘alayhi 
wa salam) et se repentit envers Allah le Très-Haut, et Allah accepta son repentir. 

C’est de cette catégorie de gens qu’Allah le Très-Haut a voulu parler lorsqu'il a dit : « [...] Si nous 
pardonnons à une partie des vôtres, Nous en châtierons une partie [...] » (S9. V66). Car il est 
celui à qui Allah a pardonné, et dont Il exige qu’il combatte sur Sa voie, et il pria Allah pour que 
personne ne sache l’endroit de sa mort ». 

[AI-Moughnî ‘ala Moukhtasar al-Khiraqi (Chapitre sur le jugement de l’apostat avant qu’il ne soit 
mis a mort) volume 9.] 


Les points à retenir sont : 
- Premièrement : Mukhshi ibn Houmayr demanda pardon à Allah Le Très Haut. 


- Deuxièmement : Mukhshi ibn Houmayr était parmi ce groupe mais il leur reprochait leurs dires, 
auxquels il n’adhérait pas et il finit par les éviter. 


© Ibn Taymiya a dit : 
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Le Très-Haut a dit : « Quand tu vois ceux qui pataugent dans des discussions à propos de Nos 
versets, éloigne-toi d'eux jusqu'à ce qu'ils entament une autre discussion. Et si le Diable te fait 
oublier, alors, dès que tu te rappelles, ne reste pas avec les injustes. Il n’incombe nullement à 
ceux qui sont pieux de rendre compte pour ces gens là. Mais c’est à titre de rappel. Peut-être 
craindront-ils (Allah) » (S6. V68-69). Ainsi, Il a ordonné, qu’Il soit exalté, que l’on se détourne de 
la parole de ceux qui pataugent dans Ses signes et a interdit que l’on s’asseye parmi eux. Alors 
comment le fait d’écouter toutes les paroles serait-il digne d’éloge. D'ailleurs, le Très-Haut a 

dit aussi : « Dans le Livre, il vous a déjà révélé ceci : lorsque vous entendez qu'on renie les 
versets (le Coran) d’Allah et qu’on s’en raille, ne vous asseyez point avec ceux-là jusqu'à ce 
qu'ils entreprennent une autre conversation. Sinon, vous serez comme eux. » (S4. V140) 
C'est-à-dire qu’ Allah a placé celui qui écoute ces propos au même niveau que celui qui le 
prononce. » [livre Al-Istiqama page 66] 





© Ibn Taymiya a dit : 


Aa Cia pe Lee A (à dsl sh ut Ces N) : 
af QE Les CM AN ce co 8 Lg AGE 8 ÉLSEN a 
A È JS} : (OS RE E T Ca C0 
5 583 ais pi VMS SE Un De Les GS A Ga ts 1O) Of OT 
à | | Jela il jia AS jé (je aiul acla Jead [atia eË W ail o pé Eua 


« Le Très-Haut a dit : « Quand tu vois ceux qui pataugent dans des discussions à propos de Nos 
versets, éloigne-toi d'eux jusqu'à ce qu'ils entament une autre discussion. Et si le Diable te fait 
oublier, alors, dès que tu te rappelles, ne reste pas avec les injustes. Il n’incombe nullement à 
ceux qui sont pieux de rendre compte pour ces gens là. Mais c'est à titre de rappel. Peut-être 
craindront-ils Allah » (S6. V68-69) 

Le Très-Haut a dit aussi : « Dans le Livre, il vous a déjà révélé ceci : lorsque vous entendez 
qu’on renie les versets (le Coran) d’Allah et qu’on s’en raille, ne vous asseyez point avec ceux- 
là jusqu'à ce qu'ils entreprennent une autre conversation. Sinon, vous serez comme eux. » (S4. 
V140) 

C'est-à-dire qu’Il place celui qui est assis à écouter, sans les réfuté, comme ayant commis les mêmes 
actes. » [Majmou‘ Al-Fatâwa 30/213] 








La compréhension erronée qu’ont certaines personnes concernant ce sujet clair, se trouve dans le fait 
qu’elles utilisent une seule parole de savant sans prendre l’ensemble de ses paroles concernant le 
même sujet. Ainsi ces gens faussent les dires des anciens en utilisant une fatwa sortie de son 
contexte et ils insèrent cette donnée à leurs dires pour légitimer leurs arguments. Nous devons savoir 
que les savants ne traitent pas d’un sujet avec une unique fatwa. C’est pour cette raison que l’on 
retrouve dans ses livres "as-Sarim Al-Masloul","Al-Istigama" cité précédemment ainsi que dans la 


fatwa ci-dessus de son "Majmou‘ al-fatâwa", qu’il dit explicitement sans aucune ambiguïté que celui 
qui reste en présence de ceux qui s’adonnent à la mécréance est un mécréant comme eux. 


Deuxième ambiguïté : 


La deuxième ambiguïté, concerne les dires de certains, qui prétendent que le verset 140 de la 
Sourate 4 où Allah dit : « Dans le Livre, il vous a déjà révélé ceci : lorsque vous entendez qu’on 
renie les versets (le Coran) d’Allah et qu’on s’en raille, ne vous asseyez point avec ceux-là 
jusqu'à ce qu'ils entreprennent une autre conversation. Sinon, vous serez comme eux. Allah 
rassemblera, certes, les hypocrites et les mécréants, tous, dans l’Enfer. » aurait été abrogé par le 
verset 68 de la Sourate an-An‘am : « Quand tu vois ceux qui pataugent dans des discussions à 
propos de Nos versets, éloigne-toi d'eux jusqu'à ce qu'ils entament une autre discussion. Et si 
le Diable te fait oublier, alors, dès que tu te rappelles, ne reste pas avec les injustes. » 


Réponse à cette deuxième ambiguïté : 


L’abrogation propagée ci-dessus est mensongère et c’est plutôt l’inverse qui a été rapporté par 
l’ensemble des exégèses, comme ce que relate Ibn Kathir Rahimahou Allah dans son tafsir : 
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« Quand tu vois ceux qui pataugent dans des discussions à propos de Nos versets, éloigne-toi 
d’eux [...] > (S6. V68). Mouqâtil Ibn Hayyân a dit : « Ce verset de la sourate des Bestiaux a été 


abrogé, c’est-à-dire qu’il a été invalidé par ce qui suit : « [...] Sinon, vous serez comme eux. » » 
[Tafsir Ibn Kathir volume 4 page 313 édition awlad] 


Troisième ambiguïté : 


La troisième ambiguïté concerne le tafsir d’at-Tabari suivant : 








L’imam Ibn Jarîr At-Tabarî dit: 
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« Le très haut -qu'Il soit sanctifié- dit : Celui qui se protège de la colère d’Allah et Le craint, qui 
obéit à Ses commandements et s’écarte de Ses interdictions, il n’encourra aucune responsabilité 
entre lui et Allah pour ne pas s'être détourné de ceux qui débattent des versets d'Allah lorsqu'ils 
pataugent, s’il ne l’a pas fait par satisfaction de ce qu'ils font et qu'il se préservait de la colère 
d’Allah en accomplissant son devoir, et il n’encourra aucune part de leur péché. Mais il faut qu'il 
s'écarte d'eux afin que cela les fasse réfléchir et qu'ils prennent garde... » [Tafstr At-Tabart 
11/439] 





Leur argumentation : 











Ce verset nous montre qu'à l’époque mecquoise, le fait de rester avec ceux qui dénigrent les versets 
d'Allah sans se lever n'était pas une mécréance et n'allait pas à l’encontre du fondement de l'Islam, 
cela prouve donc que ce geste ne fait pas partie en soit du désaveu du Tâghôût ni de l’alliance avec le 
Tâghût. 





Ainsi que cette fatawa : 








« Et si le Diable te fait oublier ce qui t'a été ordonné : cesser de t'asseoir avec ceux qui se moquent, 
après t’être souvenu : ne reste plus avec eux. » 
Chawkânî : 
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« Il fut dit que ce verset veut dire « Quant à ceux qui se préservent, ils n’ont aucune part du péché 
de ceux qui se moquent des versets d'Allah, en s’asseyant avec eux. Et sur base de cette 
interprétation, il y a dans ce verset une dispense pour ceux qui se préservent de la colère d'Allah 
parmi les croyants, pour s'asseoir avec les mécréants lorsqu'il se trouve dans la nécessité de le faire 
comme nous l’expliquerons en mentionnant la cause de révélation du verset. Et il fut dit aussi que 
cette dispense ne valait qu’au début de l'Islam lorsqu'il s'agissait d’une époque de faiblesse [de 
préservation]. » [Fath El Qadîr] 











Réponse à cette Troisième ambiguïté : 


Une mise en garde s’impose à l’encontre de ces méthodes d’égarement qui ont pour usage de 
mentionner des paroles de savants sorties de leurs contextes. En effet, ici, le Cheikh At-Tabari et 
Chawkani ont rapporté qu’il n’était pas obligatoire de contredire les rites des 1dolâtres dans les 
moments de faiblesse. 





Nous souhaitons éclaircir ce point : Ce comportement est valable uniquement dans le cas où l’on 
réside dans un pays ou une région où l’on craint pour sa vie. Il est clair que dans ce contexte le 
musulman peut prendre le droit de dissimuler sa foi, comme cela fut le cas auparavant pour l’épouse 
de pharaon. Les détracteurs qui soutiennent l’autorisation de rester en présence de ceux qui 
pratiquent la mécréance, sont inaptes à faire la différence entre le fait de ne pas manifester sa foi en 
cas de danger et quitter l’endroit où la mécréance est présente. Si nous avons l’incapacité de 
manifester notre foi par faiblesse, cela ne nous empêche pas de déserter les lieux de mécréance ! 
Comme cela s’est passé au début de l’Islam, où les musulmans étaient en minorité et leur vie 
réellement en danger, mais malgré cela ils ne sont jamais restés, quand ils en avaient la possibilité, 
parmi les Qoraish associateurs lorsque ces derniers commettaient de la mécréance. Le minimum 
qu’ils pouvaient faire étant de ne pas se mélanger à eux dans de telles situations. 


Aujourd’hui prétendre que nous sommes dans l’incapacité d’appliquer cet ordre d’Allah -Ta‘ala- à 
cause de notre état de faiblesse est une duperie pour promouvoir la mécréance ! 

En Europe nous avons la grande facilité de manifester notre foi au grand jour, de contredire leurs 
rites, de les blâmer sévèrement et de quitter leurs assemblées où la mécréance est commise. 


L’imam At-Tabari a expliqué qu’en état de faiblesse, il est possible de ne pas contredire les rites des 
mécréants. Prendre cette parole comme un argument pour participer à la mécréance est la preuve 








d’un grand manque de vénération vis-à-vis de la religion d’Allah -Ta‘ala- et une absence entière de 
condamnation contre ceux qui bafouent Ses Droits. 

Notre contexte est-il similaire à celui du début de l’Islam ou à celui du temps de pharaon ? 

Cet état faiblesse que l’on nous impute trompeusement, nous empêcherait-elle de désavouer la 
mécréance et de quitter les lieux où la mécréance est prononcée ? 

Toute personne qui se trouve dans un lieu où la mécréance est prononcée ou pratiquée comme dans 
les bureaux de vote par exemple, et qu’il n’y aurait aucune contrainte qu’il l’empêcherait de 
manifester sa désapprobation par les actes alors qu’elle en serait capable, cette personne n’a 
nullement la foi dans son cœur. 


Le Cheikh Al-Islam Ibn Taymiya rahimahou Allah a expliqué dans son Majmou‘ Fatawa : 
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« La volonté totale réunie avec la capacité physique ne peuvent être séparées de l’action 

Il est en effet impossible qu’un homme aime Allah et Son messager, et désire ce qu’Allah et Son 
messager aiment -d’une volonté persuadée, en étant capable de l’accomplir- puis ne le fait pas. 
Lorsque l’homme ne déclare pas sa Foi alors qu'il en est capable, cela prouve qu'il n’y a pas, dans 
son cœur, cette Foi obligatoire qu'Allah a exigée de lui. » [Majmou‘ Fatawa 7/188] 











Nous avons rassemblé pour les lecteurs l’avis de l’ensemble des savants du Tafsir concernant le 
verset 140 de la Sourate An-Nisa, afin de vous démontrer la mécréance majeure de celui qui reste 
en présence de ceux qui s’adonnent à la mécréance et à l’association, sans blâmer cela ni même 
quitter les lieux. Et nous souhaitons préciser que l’essentiel dans ce sujet n’est pas de savoir si les 
actes sont de l’ordre de l’association ou de la mécréance, mais l’important et de savoir que les deux 
invalident l’Islam ! 





Tafsir du Verset 140 de la Sourate 4 : 


Allah dit 
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« Dans le Livre, il vous a déjà révélé ceci : lorsque vous entendez qu’on renie les versets (le 
Coran) d’Allah et qu’on s’en raille, ne vous asseyez point avec ceux-là jusqu’à ce qu’ils 
entreprennent une autre conversation. Sinon, vous serez comme eux. Allah rassemblera, 
certes, les hypocrites et les mécréants, tous, dans l’Enfer. » (Sourate 4, verset 140) 





& Commentaire (tafsîr) ibn ‘Abbas : 
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« « Dans le Livre, il vous a déjà révélé ceci » il vous a ordonné dans le coran lorsque vous étiez à 
la Mecque « lorsque vous entendez qu’on renie les versets (le Coran) d’Allah » le rappel de 
Mohammed (sunna) et le coran « Et qu’on s’en raille » de Mohammed (de la sunna) et du coran 

« Ne vous asseyez point » ne vous asseyez pas « avec ceux-là » lors de la moquerie « jusqu’à ce 
qu’ils entreprennent une autre conversation » jusqu’à ce qu’ils entament une autre conversation 
autre que sur Mohammed (la sunna) et le coran « Sinon, vous serez » si vous vous asseyez avec eux 
sans être sous la contrainte « comme eux » dans le discours (qu’ils ont tenu) et leur moquerie 

« Allah rassemblera, certes, les hypocrites » de Médine comme ‘Abd Allah Ibn Oubay et ses 
compagnons « et les mécréants » les mécréants de la Mecque comme Abou Jahl et ses compagnons 
et les mécréants de Médine comme Ka‘b Ibn Achraf (le juif) et ses compagnons « tous, dans 
l’Enfer. » ensuite Il les a dévoilé et a dit : « Ils restent dans l’expectative à votre égard » ils 
attendent que vous soyez dans le malheur et la difficulté » [Tanwir Al-Miqbas Min Tafsir Ibn 
‘Abbas 1/109] 





& Commentaire (tafsîr) de l’imam Abou Jafar Mohammed Ibn Jarir At-Tabari : 
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« Lorsqu’ Il dit : « Sinon, vous serez comme eux », Il veut dire qu’il vous a été révélé que si vous 
vous asseyez en compagnie de ceux qui mécroient aux signes d’Allah et s’en raillent, et que vous 
écoutez, alors vous êtes comme eux. En d’autres mots, cela veut dire que si vous ne quittez pas leur 
assemblée dans ce cas, cet acte est équivalent à leurs actes. En effet, vous avez d’ores et déjà désobéi 
à Allah en prenant place parmi eux et en les entendant mécroire aux signes d’Allah et s’en railler ; 
de la même manière qu’ils ont désobéi en se moquant des signes d’Allah. Donc, vous vous êtes 
livrés à une désobéissance envers Allah du même ordre que celle qu’ils ont commise. Par 
conséquent, vous êtes semblables à eux dans votre désobéissance envers Allah, et votre attitude est 
celle qu’Allah vous a interdite. » [Tafsir at-Tabari 4/422] 











% Commentaire (tafsîr) d’Al-Qurtubi : 
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« Dans le Livre, il vous a déjà révélé ceci : lorsque vous entendez qu’on renie les versets (le 
Coran) d’Allah et qu’on s’en raille » (S4, v140), le discours s’adresse à l’ensemble de ceux qui 
ont manifesté de la foi, qu’ils soient sincères ou hypocrites, car si quelqu'un fait preuve de foi, alors 
il est nécessaire qu’il se conforme aux commandements du Livre d’Allah. Voici ce qui fut révélé par 
Allah à ce sujet : « Quand tu vois ceux qui pataugent dans des discussions à propos de Nos 
versets, éloigne-toi d'eux jusqu'à ce qu'ils entament une autre discussion. » (S6, v68). Les 
hypocrites allaient s’asseoir auprès des rabbins juifs, et se moquaient du Coran. ‘Âsim et Ya‘qoub 
ont lu « wa qad nazzala » (c-à-d. : “Il avait fait descendre / révélé”) en vocalisant par la “fatha” 
(voyelle “a”) et en redoublant le “zây” (“z”), pour mettre en avant le nom d’ Allah, que Sa majesté 
triomphe, lorsque le Très-Haut dit : « Or en vérité la puissance appartient entièrement à Allâh. » 
(S4, v139). Hamayd a fait une lecture presque identique, à ceci près qu’il ne redouble le “zây” (“z”). 
Les autres lecteurs lisent « wa qad nouzzila » (c-à-d. : “il est descendu / il a été révélé”), c’est-à-dire 
qu’ils emploient la vocalisation de la voix passive. « an idha sami‘toum ayati Allahi » [...] Selon 
les lectures de ‘Âsim et Ya‘qûb, on doit lire « ayati Allahi », c’est-à-dire avec la déclinaison du cas 
direct (al-nasb) car il est complément d’objet direct du verbe « sami‘toum » (entendez). Pour les 
autres lecteurs du Coran, on doit lire « ayatou llahi », c’est-à-dire au cas sujet (al-raf*) car il est 
complément d’agent du verbe « youkfar », qui est à la voix passive. [...] 

Lorsqu'on lit « youkfarou bihâ » (c-à-d. littéralement en arabe : “auxquels on mécroit”), le mot 
“auxquels” renvoie aux versets auxquels on mécroit et dont on se moque. De la même manière, 


lorsque, par exemple, on dit en arabe “J’ai entendu ‘Abd Allah être blâmé”, on veut dire “J'ai 
entendu le blâme sur ‘Abd Allah”. 

Lorsque le Très-Haut dit : « alors ne vous asseyez point avec ceux-là jusqu’à ce qu’ils 
entreprennent une autre conversation. », Il sous-entend jusqu’à ce qu’ils entreprennent un 
discours exempt de mécréance. 

« Sinon, vous serez comme eux ». Il s’agit ici de l’obligation d’éviter ceux qui se livrent à la 
désobéissance, quand ils agissent de façon répréhensible. En effet, celui qui n’évite pas leur 
fréquentation, c’est comme s’il agréait leur manière d’agir. Or, agréer la mécréance est de la 
mécréance. Allah, qu’Il soit glorifié et exalté a dit : « Sinon, vous serez comme eux ». Ainsi, 
quiconque prend part à une assemblée dont les membres se livrent à la désobéissance, sans les 
blâmer pour cela, partage avec eux le fardeau de leur péché. Il est nécessaire de les blâmer s’ils 
parlent et agissent dans un esprit de désobéissance. Si l’on est dans l’incapacité de le faire, il faut au 
moins leur fausser compagnie, afin de ne pas appartenir aux gens qui sont décrits dans ce verset. 

On a rapporté au sujet de ‘Omar ibn ‘Abd al-‘Azfz (qu’ Allah soit satisfait de lui) que celui-ci s’était 
rendu victorieux d’une tribu où l’on buvait des boissons alcoolisées. On lui fit part d’un homme 
d’entre eux, qui s’abstenait de cette pratique. Alors, pour l’éduquer, il lui récita ce verset : « Sinon, 
vous serez comme eux », ce qui revient à dire qu’agréer le pêché est un pêché. C’est pour cette 
raison que celui qui agit en pêcheur et celui qui agrée son acte, endureront de la même façon le 
châtiment réservé aux désobéissants ; l’un comme l’autre seront maudits. Cet exemple ne s’applique 
pas forcément dans tous les cas, mais il montre bien la nécessité d’employer comme preuve le 
jugement sur l’apparence. Un tel exemple constitue un précédent qui doit être pris comme modèle. 
S’1l est établi qu’on se doit d’éviter les gens qui désobéissent, ainsi que nous l’avons démontré, alors 
les premiers à éviter sont les partisans de l’innovation et ceux qui s’adonnent à leurs passions. 
AI-Kalbf a dit : « Lorsqu’ Allah a dit : « alors ne vous asseyez point avec ceux-là jusqu’à ce qu’ils 
entreprennent une autre conversation. » (S4, v140), Il a abrogé le verset suivant : « Leur compte 
n’incombe en rien à ceux qui se comportent en piété [...] » (S6, v69). La plupart des 
commentateurs ont dit que c’est ce verset (S4, v140) qui fait autorité. 

Joubair a raconté, d’après ad-Dhahâk : « Ce verset (S4, v140) a apporté un amendement dans la 
religion qui s‘applique désormais jusqu’au jour de la Résurrection. » » 





& Commentaire (tafsîr) d’Ibn Kathîr : 
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« Lorsqu’Il dit : « Dans le Livre, il vous a déjà révélé ceci : lorsque vous entendez qu’on renie 
les versets (le Coran) d’Allah et qu’on s’en raille, ne vous asseyez point avec ceux-là jusqu’à 
ce qu’ils entreprennent une autre conversation. [...] >» (S4, v140) ; Cela veut dire que lorsque 
vous niez les signes d’Allah après qu’ils vous soient parvenus, et lorsque vous leur donnez votre 
agrément en vous asseyant parmi eux, en un lieu où l’on mécroit dans les signes d’Allah - qu’on s’en 
moque ou qu’on les critique -, et que vous approuvez cette attitude, vous vous associez à ce qui les 
caractérise. C’est pour cela que le Très Haut a dit : « [...] Sinon, vous serez comme eux [...] » dans 
le péché, ainsi que ce qui est dit dans le hadîth : « Celui qui croit à Allah et au Jour dernier, qu’il 
ne prenne pas part à une assemblée où circulent des boissons alcoolisées ». 








Pour attester ce que ce verset contient d’interdiction de cela, je m’en réfère à ce qu’a dit le Très-Haut 
dans la sourate des Bestiaux, qui fut révélée à la Mecque : « Quand tu vois ceux qui pataugent 
dans des discussions à propos de Nos versets, éloigne-toi d'eux [...] » (S6, v68). Mouqâtil ibn 
Hayan a dit : « Ce verset de la sourate des Bestiaux a été abrogé. C’est-à-dire que ce verset « [...] 
Sinon, vous serez comme eux [...] » (S4, v140) a invalidé le verset suivant « Il n’incombe 
nullement à ceux qui sont pieux de rendre compte pour ces gens là. Mais c'est à titre de rappel. 
Peut-être craindront-ils [Allah] » (S6, v69). » 


Et Il a dit : «[...] Allah rassemblera, certes, les hypocrites et les mécréants, tous, dans l'Enfer. » 
(S4, v140), c’est-à-dire que de la même façon qu’ils se sont engagés dans la mécréance, Allah 
s'engage à ce qu’ils séjournent éternellement dans le feu de la Géhenne, et les rassemble dans le lieu 
du châtiment et des supplices, des carcans et des chaînes, où l’unique breuvage, loin d’être une eau 
pure, est souillé et brûlante » [Tafsir Ibn Kathir volume 4 page 313] 


% Hamîd ibn ‘Atîq a dit : 
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Le Cheikh Hamîd ibn ‘Atiq, qu’Allah lui accorde Sa miséricorde dit ceci au sujet de certains critères 
prouvant la nécessité de rompre les relations avec les mécréants et les associateurs : 


Quatrième commandement : « S’asseoir parmi les associateurs dans les assemblées où ils 
expriment leur mécréance, sans les réprouver. Et la preuve est ce que dit le Très-Haut : 

« Dans le Livre, il vous a déjà révélé ceci : lorsque vous entendez qu’on renie les versets (le 
Coran) d’Allah et qu’on s’en raille, ne vous asseyez point avec ceux-là jusqu’à ce qu’ils 
entreprennent une autre conversation. Sinon, vous serez comme eux. Allah rassemblera, 
certes, les hypocrites et les mécréants, tous, dans l’Enfer. » (S4, v140). Et voici ce que 
répondirent le Cheikh, qu’Allah Très-Haut leur accorde Sa miséricorde, lorsqu'ils furent questionnés 
au sujet de ce verset, et au sujet du hadîth du Prophète, qu’Allah lui accorde la bénédiction et la 
paix : « Celui qui s’unit à l’associateur et habite avec lui, alors il est comme lui. ». « La réponse 
est que ce verset doit être compris selon sa signification apparente, c’est-à-dire que si un homme 
entend qu’on mécroit en quoi que ce soit aux signes d’Allah et qu’on s’en moque, et que cet homme 
s’assied parmi les mécréants qui se moquent des signes d’Allah sans manifester de rejet ni de 
réprobation — qui est la seule attitude juste à leur égard —, jusqu’à ce qu’ils aient un autre discours, il 
se trouve être un mécréant comme eux, et ce même s’il ne commet pas les mêmes actes qu'eux. En 
effet, cela constitue une approbation de la mécréance. Or, l’approbation de la mécréance est de la 
mécréance. » [Sabil an-Najat wa al-Faqaq min Mouwalate Al-Mourtadine wa Ahl Al-Ishrak page 
27, et Maymou‘at-Tawhid page 188] 











% Commentaire (tafsîr) d’Abû Sa‘oud : 
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« Dans le Livre, il vous a déjà révélé ceci : lorsque vous entendez qu’on renie les versets (le 
Coran) d’Allah et qu’on s’en raille, ne vous asseyez point avec ceux-là jusqu’à ce qu’ils 
entreprennent une autre conversation. Sinon, vous serez comme eux. Allah rassemblera, 
certes, les hypocrites et les mécréants, tous, dans l’Enfer. » (S4, v140) « [...] Sinon, vous serez 
comme eux [...] ». C’est une phrase construite de telle manière qu’elle introduit une réprobation 
quant à l’action, et la condition de ne pas s’asseoir parmi eux, sous peine d’être leur semblable en 
mécréance, et de mériter un châtiment identique. [Tafsir Abû Sa‘oud 2/244] 








% Commentaire (tafsîr) de cheykh abou Hayan al-Andaloussi : 
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« Lorsqu’Il dit : « [...] Sinon, vous serez comme eux [...] », le Très-Haut a jugé que s’ils 
s’asseyent parmi ceux qui mécroient aux signes d’Allah et s’en moquent, ils se trouvent tout comme 
eux sujets au blâme pour leur mécréance, car ils ont agréé la mécréance. Or, agréer la mécréance est 
de la mécréance. » [Tafsir Bahr Al Mouhit 3/390] 


&Soulaymân ibn ‘Abd Allah Âl Cheykh dit : 





naill L sal (à All A eal QUES (je JoY! ail : 





163 


AT eLuil} 8 jou J { aeiia à) SK) } : Les 9 ef] Ji Al 8 (ins (à: 
aj 
FESS 


de iS il Cf gan 1 Jal oj 58 y ca alb Ge ANT in c : 
aeie alë Yy cG) Y 5 ol S) E Ce ca jétuall Cu SI die alai cles | jeinu s 
Dai Mi OY caglei Jai al Olg cagla AIS ggi copi Eaa À l ga i ia 

Ode glalxll Jaial cla gai g YI gs. 

aia Ji al aalis à » G Ai geal JB sale lis Quai, (sl l 
ala ill Ci ge das all Eä g Lal iel g PAS S 6 SI ebi sé sa 3 € ja Ua 
aa shea Ja clò itana) agi dii al «là Iga S gif ati gealy alu s dde dl 
» ripaal) (3 al gä All g alé g ailuls jf Cia YI «cm ja ag 
ee os PAYI Co Al Of : 58 3 co ja (le « Alfa aili chaa (ju g 
È saeia GS péall oar dus cage J pial g 65 paill g EASY (5 CS pie 
OK iall lly V5 Aia el GS O YI aY Col ohy aglia ils 


Quatrième question : signification de ce qu’Il a dit, qu’ T soit loué et exalté : « [...] Sinon, vous 
serez comme eux [...] » (S4, v140), et de ce hadîth du Prophète, qu’ Allah lui accorde la bénédiction 
et la paix : « Celui qui s’unit à Passociateur et habite avec lui, alors il est comme lui. » 


Réponse : « La signification de ce verset est celle qui est apparente, c’est-à-dire que si un homme, 
entendant qu’on mécroit aux signes d’Allah et qu’on s’en moque, prend place parmi les mécréants 
qui se moquent, sans leur manifester de désapprobation — qui est la seule attitude juste à leur égard — 
il se trouve être un mécréant comme eux, et ce même s’il ne commet pas les mêmes actes qu’eux. En 
effet, cela constitue une approbation de la mécréance. Or, l’approbation de la mécréance est de la 
mécréance. D’après ce verset, et d’autres similaires, les savants ont déduit que celui qui approuve le 
péché est comme celui qui le commet. Donc, s’il prétend détester cela au profond de son cœur, ce 
n’est pas recevable, car le jugement se porte sur l’apparence. Or, il a montré de la mécréance, ce qui 
fait de lui un mécréant. 

Pour cette raison, lorsque l’apostasie (ridda) fit son apparition à la mort du Prophète, qu’ Allah lui 
accorde la bénédiction et la paix, et que certains prétendirent la détester, les Compagnons 








n’acceptèrent pas cela de leur part. Bien au contraire, ils les considérèrent tous apostats 
(mourtaddin), sauf ceux qui avaient désapprouvé par leur cœur et par leurs paroles. Ainsi, le sens 
manifeste du hadfth : « Celui qui s’unit à l’associateur et habite avec lui, alors il est comme lui. » 
est le suivant : celui qui se revendique de l’Islam, et se trouve parmi les associatieurs, inclus dans 
leur société, partageant leurs habitations, leur prêtant secours, et considéré par eux comme l’un des 
leurs ; il est associateur comme eux, et même s’il se revendique de l’Islam, sauf s’il manifeste sa 
religion et ne collabore pas avec les associateurs. » [Dourar As-Saniya 8/163] 


&Soulaymân ibn ‘Abd Allah Âl Cheykh dit : 
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Le Très-Haut a dit : « Dans le Livre, Il vous a déjà révélé ceci : lorsque vous entendez qu’on 
renie les versets d'Allah et qu’on s’en raille, ne vous asseyez point avec ceux-là jusqu’à ce 
qu’ils entreprennent une autre conversation. Sinon, vous serez comme eux [...] » (S4, v140). 
Allah nous dit qu’Il a révélé aux croyants dans le livre, que s’ils entendent qu’on mécroit aux versets 
d’Allah ou que l’on s’en moque, qu’ils ne restent pas avec eux jusqu’à ce qu’ils entreprennent une 
autre conversation, et que celui qui s’assied avec ceux qui sont en train de mécroire aux versets 
d’Allah et de s’en moquer, il est comme eux. Et Il ne fit pas de distinction entre celui qui le fait par 
peur ou autre, sauf celui qui y est contraint. Ceci alors qu’ils étaient dans le même pays au début de 
l'Islam, alors que dire de celui qui est dans l’Islam aisément et dans un pays puissant, et qu’il invite 
ceux qui mécroient aux versets d’Allah qui s’en moquent dans son pays, les prend comme alliés, 
amis et compagnons, entend leur mécréance et moqueries et les accepte, et expulse les monothéistes 
et les éloigne ? » [Dourar As-Saniya 8/127] 








& Commentaire (tafsir) de cheikh Abu Layth As Samarqandi : 
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« Et Allah a dit : « Dans le Livre, il vous a déjà révélé... ». Et cela parce les polythéistes de la 
Mecque était en train de prendre en raillerie le coran et Allah le Très Haut a interdit aux musulmans 
de s’asseoir avec eux, et sa parole : Allah a dit : « Quand tu vois ceux qui pataugent dans des 
discussions à propos de Nos versets, éloigne-toi d'eux » et la parole : « dès que tu te rappelles, 
ne reste pas avec les injustes. » (S6 v68) Alors les musulmans se sont refusé de s’asseoir avec eux. 
Lorsqu'ils sont venus à Médine, ils s’asseyaient avec les juifs et les hypocrites, et les juifs raïllaient 
le Coran, et lorsque ce verset est descendu : « Dans le Livre, il vous a déjà révélé ceci » c’est-à- 
dire dans la sourate les bestiaux révélée précédemment « lorsque vous entendez qu’on renie les 
versets (le Coran) d’Allah » c’est-à-dire démentir les versets « et qu’on s’en raille, ne vous 
asseyez point avec ceux-là » c’est-à-dire ne vous asseyez pas avec eux « jusqu’à ce qu’ils 
entreprennent une autre conversation » c’est-à-dire jusqu’à ce qu’ils entreprennent d’autres 
paroles. Puis Il (Allah) dit : « Sinon, vous serez comme eux. » c’est-à-dire que si vous restez avec 
eux vous serez comme eux dans leur fardeau (châtiment). Et dans ce verset se trouve la preuve que 
celui qui s’assoit dans les assemblées où on commet les péchés sans les contredire, il est avec eux 
dans le péché. Il devra les contredire s’ils prononcent des péchés ou les commettent. S’il ne peut pas 
les contredire il devra les quitter jusqu’à ce qu’il ne soit plus concerné par le verset. 








Et Joubair a rapporté que ad-Dhahak a dit : « est concerné par ce verset tout innovateur et inventeur 
dans la religion jusqu’au jour du jugement dernier » [...] 

Puis Allah dit : « Allah rassemblera, certes, les hypocrites et les mécréants, tous, dans l’Enfer. » 
c’est-à-dire s’ils meurent avec leur mécréance et leur hypocrisie, Il a cité les hypocrites avant les 


mécréants car 1ls sont pires que les mécréants, leur destinée sera tous en enfer. Et Kalbi a dit à 
propos du verset : « ne vous asseyez point avec ceux-là jusqu’à ce qu’ils entreprennent une 
autre conversation. » Sa parole abroge, et sa parole est : « Sinon, vous serez comme eux. » c’est- 


à-dire qu’Il vous a révélé que si vous assistez avec ceux qui mécroient aux versets d’ Allah et qui les 


prennent en raillerie et que vous les entendez, vous serez comme eux, c’est-à-dire que si vous ne les 
quittez pas vous êtes comme eux dans leur action, parce que vous avez désobéi l’ordre d’Allah en 
restant avec eux, alors que vous entendez qu’ils mécroient aux versets d’Allah et qu’ils les prennent 
en raillerie, vous avez commis la désobéissance envers Allah, de la même gravité qu’eux l’ont 
commise en faisant cette désobéissance envers Allah, alors qu’ Allah vous a interdit de la commettre 
(cette désobéissance de restez avec eux). 

Dans ce verset il y a la preuve irréfutable qu’il est interdit de s’asseoir dans les assemblées des gens 
du faux de tout genre d’innovateur et de pervers dans leurs fausses paroles. [Tafsir As-Samarqandi 
1/374] 





& L’Imam Mohammad Ibn ‘Abdel Wahhab a dit : 
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« Histoire qui s’est passée à l’époque des califes bien guidés : certains rescapés des Banî Hanîfa 
lorsqu'ils revinrent à l’ Islam et rompirent avec Moussaylima et confessèrent son mensonge ; la 
gravité de leur péché pesant lourd sur leurs consciences, alors ils sont partis avec leurs familles pour 
se rendre aux frontières, en vue de faire le Jihad dans le sentier d’ Allah afin de peut être effacer cette 
apostasie, selon la parole d’ Allah: « sauf celui qui se repent, croit et accomplit une bonne œuvre; 
ceux-là Allah changera leurs mauvaises actions en bonnes » (S25, v70) Et Il dit : « Et je suis 
Grand Pardonneur à celui qui se repent, croit, fait bonne œuvre, puis se met sur le bon 
chemin » (S20, v82) 

Ils arrivèrent alors à Koûfa, il y avait là un endroit bien connu où se trouvait une mosquée appelée 

« la mosquée des Banî Hanîfa ». C’est alors que certains musulmans passèrent à coté de leur 
mosquée entre la prière d’al Maghreb et d’AI ‘Ichâ” ; et ils entendirent quelqu'un d’entre eux tenir 
des propos qui voulaient dire « Moussaylima avait raison ». Et il y avait beaucoup de monde dans 
l’assemblée, seulement : ceux qui n’avaient rien dit n’avaient pas non plus réfuté celui qui parlait. 
Alors [les musulmans] rapportèrent l’affaire à Ibn Mas‘oûd ; ce dernier réunis les compagnons qui 
étaient avec lui qu’Allah les agrée, et il les consulta : est-ce qu’on les tue directement, même s’ils se 
rétractent ? Ou bien est-ce qu’on les appelle à se repentir ? Certains furent d’avis de les tuer 
immédiatement sans les appeler au repentir et d’autres furent d’avis de les appeler à se repentir. 
Alors, on appela certains au repentir tandis que d’autres furent immédiatement exécutés ; comme 
leur maître Ibn Nawâha. 

Observe donc, qu’Allah te fasse miséricorde; malgré qu’ils ont montré des pratiques pieuses et 
laborieuses, et se sont désavoués de la mécréance, et sont revenus à l’Islam, et n’ont montré aucun 
propos de mécréance sauf une seule parole qu’ils ont dit en secret dans laquelle ils ont vanté 
Moussaylima, mais que certains musulmans ont entendu. 

Malgré tout ça pas un (des compagnons) ne s’est retenu de tous les juger mécréants: que ce soit celui 
qui a parlé ou celui qui était là mais n’a rien dit pour contredire. C’est juste que les savants aient 
divergé: doit-on les appeler au repentir ou non? Et ce récit se trouve dans l’authentique d’Al- 
Boukhäri. 

Où se situe cette histoire par rapport à ces prétendus savants qui disent que les bédouins n’ont pas le 
moindre rite islamique en eux, sauf de dire "il n’y a d’autre divinité qu’Allah" et qui malgré ça les 
jugent musulman? Où se situe leur prétention par rapport à l’unanimité des compagnons sur celui 
qui a tenu ces propos ainsi que ceux qui y ont assisté sans le blâmer? [...] Comme ces deux partis 
sont loin l’un de l’autre! [...] Seigneur, nous nous réfugions auprès de Toi d'être de ceux sur qui Tu 
as dit : « Puis quand le feu a illuminé tout à l’entour, Allah a fait disparaître leur lumière et les 
a abandonné dans les ténèbres où ils ne voient plus rien. Sourds, muets, aveugles, ils ne 
peuvent donc pas revenir (de leur égarement).» (S2 v17-18) ni de ceux sur qui Tu as dit : « Les 
pires des bêtes auprès d’Allah, sont, (en vérité,) les sourds-muets qui ne raisonnent pas. » 

(S8, v22) » [Dourar As-Saniya 9/388] 
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Le Très-Haut a dit : « Quand tu vois ceux qui pataugent dans des discussions à propos de Nos 
versets, éloigne-toi d'eux jusqu'à ce qu'ils entament une autre discussion. Et si le Diable te fait 
oublier, alors, dès que tu te rappelles, ne reste pas avec les injustes. Il n’incombe nullement à 
ceux qui sont pieux de rendre compte pour ces gens là. Mais c’est à titre de rappel. Peut-être 
craindront-ils (Allah) » (S6. V68-69). Ainsi, Il a ordonné, qu’Il soit exalté, que l’on se détourne de 
la parole de ceux qui pataugent dans Ses signes et a interdit que l’on s’asseye parmi eux. Alors 
comment le fait d’écouter toutes les paroles serait-il digne d’éloge. D'ailleurs, le Très-Haut a 

dit aussi : « Dans le Livre, il vous a déjà révélé ceci : lorsque vous entendez qu'on renie les 
versets (le Coran) d’Allah et qu’on s’en raille, ne vous asseyez point avec ceux-là jusqu'à ce 
qu'ils entreprennent une autre conversation. Sinon, vous serez comme eux. » (S4. V140) 
C'est-à-dire qu’ Allah a placé celui qui écoute ces propos au même niveau que celui qui le 
prononce. » [livre Al-Istiqama page 66] 
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« Le Très-Haut a dit : « Quand tu vois ceux qui pataugent dans des discussions à propos de Nos 
versets, éloigne-toi d'eux jusqu'à ce qu'ils entament une autre discussion. Et si le Diable te fait 
oublier, alors, dès que tu te rappelles, ne reste pas avec les injustes. Il n’incombe nullement à 
ceux qui sont pieux de rendre compte pour ces gens là. Mais c'est à titre de rappel. Peut-être 
craindront-ils Allah » (S6. V68-69) 

Le Très-Haut a dit aussi : « Dans le Livre, il vous a déjà révélé ceci : lorsque vous entendez 
qu’on renie les versets (le Coran) d’Allah et qu’on s’en raille, ne vous asseyez point avec ceux- 
là jusqu'à ce qu'ils entreprennent une autre conversation. Sinon, vous serez comme eux. » (S4. 
V140) 

C'est-à-dire qu’ I place celui qui est assis à écouter, sans les réfuté, comme ayant commis les mêmes 
actes. » [Majmou‘ Al-Fatâwa 30/213] 








Commentaire : 


Nous demandons à ceux qui ramènent des propos équivoques, d’abandonner leurs mensonges pour 
défendre leurs fausses croyances, de cesser de dire que nous sommes atteints d’exagération dans le 
takfir et que nous sommes des égarés, parce que nous condamnons la mécréance (comme le vote 
blanc par exemple) et que nous refusons de suivre leurs passions. 

En effet, ces accusations portées à notre égard devraient de même être portées à l’encontre des 
savants véridiques car eux aussi ont condamné en leurs temps ce que nous condamnons aujourd’hui. 


Le refus d’accepter la vérité sur plusieurs points qui touchent au fondement de la religion, par intérêt 
de ce bas monde n’a fait qu’augmenter leurs égarements et ceci est un châtiment de la part du 
Seigneur des mondes. 


Allah dit : 
uah an aeia IEE Ou js al } 
{Ch 
« Et certes, ce qui t’a été descendu de la part de ton Seigneur va accroître beaucoup d’entre 


eux en rébellion et en mécréance. Ne te tourmente donc pas pour les gens mécréants. » (S5, 
v68) 


Allah dit : 
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« S’ils se repentaient, ce serait mieux pour eux. Et s’ils tournent le dos, Allah les châtiera d’un 
douloureux châtiment, ici-bas et dans l'au-delà; et ils n'auront sur terre ni allié ni secoureur. » 
(S9, v74) 


Allah dit : 
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« Mais quant à ceux dont les coeurs sont malades elle ajoute une souillure à leur souillure, et 
ils meurent dans la mécréance. » (S9, v125) 


